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Lorsque, en Mai de l'année passée, les derniers combats 
de là plus grande et plus terrible guerre de tous les temps 
furent terminés, le peuple allommd ne so rolova quo lentement 
du trouble dans lequel l'w aient mis pour la plus grande partia 
les dornie rs mois de la guvrro, Il avait comm tous los muples 
européens souffert trribloment pendant des Aaméos, mis los 
dornie rs mois tout particulièromnt avac leur grêle de bombes 
avaient presqu dépassé los possibilités humines, aussi bien 
du puple quo du pays. 

ል catte terreur vint s'ajouter la œrtituda quo la gu rre 
était perdue ot la crainte d'un destin inœrtain qu'apportemit 
l'occupation, Et lorsqu'enfin L'époque de la première termuw 
fut piss/e, lorsque le peuple allemand recommença lentement à 
respirer, une terreau paralysante se répandit à nouveau, 

Par la presse ot la radio, par lcs journaux ct les films on 
apprit les actos terroristas qui s'étaimt passés à l'Est, dans 
lo steppes et les camp de concontration, L'Allemagne apprit 
que des tres, des hommes do son sang avaient assassiné et 
ancanti des millions et des millions de Juifs innocents. Instinc- 
tivement, la plupart sentirent quo ces actos constitucraient la 
plus lourde charge quant aux reproches quo le monde femit à 
l'Allemagne, 


La question do savoir si lo peuple allemand dans son 
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ensemble avait su et approuvé ces actes est la question pri- 
mordiale, Elle constitue la pierre de touche qui doit décider 
si oui ou non l'Allemagne so retrouvora jamis sur un piod 
d'égalité dans le cerclo culturel et vital du monde. 

Comme pour chaque faata commise on posa ici aussi la que &- 
tion de la racherc®e du coupable, Qui avait commandé ces actos 
d'atrocité à accomplir des faits aussi inimaginables, de tels 
actes qui dans l'histoire, mêne dens les temps les plus roculés 
ne trouvaim t pas leurs pareils ? 

Parmi toutes ces questions et diScussiom arriva la nouvelle 
que l'ex-Gauloiter de Franconie, lo rédacteur du Stürmer, 


d'accusé actual Julius Stroichor était tombé entre lcs mains 


suscita dans les journaux publiés uniquement par les forces 
d'ocuupi tion, et so trouvant en tre leurs bains, ainsi que par 
les nouvelles données à la Radio, il ape rut que le monde était 
d'avis qu'avec Julius Streicher était arrêté non seulement un 
des nombre ux propaganóistes antisémitos du ፲፲፲5 Reich, mis 
tout simplement, l'enmmi n? 1 des Juifs. 

Le point de vun prépondérmt dans le reste du monde était 
officiellement celui-ci ; que dans la p rsonno de Julius Strei- 
cher on avait saisi non seulement la propagagdiste actif de la 


persécution des Juifs et de leur 
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ancantissenent, mis aussi qu'il avait pris la part la plus 
considérable à l'exécution des actes d'anem tisament. 

Il amit, d'après ce que l'on disait, non seulement ¿té 
celui qui haTss^it le plus les Juifs at qui préchait le plus 
leur extermination, mis encore ce serait à son influence 
directe qu'il fandrait a$tribuer la destruction du juaatsme 
européen, 

C'est seulement à ce point de vue que l'on peut expliquer 
la présence sur le banc de l'accusation de l'accusé Streicher 
avec les autres accusés parmi les plus gmnds responsables 
du systèm national-socialiste, Car ni pr lui-même, ni par 
Sa personnalité, ni par ses fo ctions et sa position modeste 
il ne fait pas partie du groupe de ceux qui ont dirigé la 
NSDAP ou joué un rôle décisif. 

Ce point de vue fut à l'origine partagé aussi par lo Ministère 
public, mais celui-ci l'écarta assez rapidement, car l'accusa- 
tion écrite ne réprochait déjà plus à l'accusé Streicher A'avoir 
pris pirt directement aux meurtres massifs et monstrue ux, le 
Ministère public déclara bien plus que moins que tou les autres 
accusés, Streicher ne pouvait être ርከጭፎደር d'une culpabilité 
direct ; seuls sa propagande et son ac tion par la parole ot 
per la plume, lui furent reprochées, 

"n détail, les chefs d'accusation contr l'accusé Streicher 


sont résumés comme suit ኔ 
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I, Avoir aidé À la prise du pouvoir et fortifié la 
puissance du NSDAP après son entróc dans le Gouvorne- 
nent, 

Própárátion de guerres d'agression par la propagande 
concernant la perséoution des Juifs, 
Préparation morale et psycholo:ique et encouragement 


à la jaino du Juif, 


a) du peupèe allemand, 

b) de à jeunesse allemande, 

c) des destructeurs actifs du Judaïsme, 
Sans Juilius Streicher pas d'Auschwitz, pas de Mauthausen, 
pas de Maldeneck, pas de Lublin, c'est ainsi que l'on peut 
résumer l'accusation, 

Le 
En ce qui concerne le point de l'accusation I, l'accusé 

no nie pas avoir soutenu et encouragé de toutes ses forces, 
dés le début, la priso du pouvoir ultérieure par lo Parti, 
Cette aide consistait ል mettre à la disposition d'Adolf 
Hitler un mouvement qu'il avatt lui-même crée on Franconte 
dans les années qui ont suivi la première guerre mondiale, 
mouvement qui était très réduit et so limitait au Sud de 
le Bavióro; en outre après la libération d! Hitler de la 
forteresse de Landsberg, il s'aboucha À nouveau avec lui 
et adopta avec l& plus grande ferveur dans les temps qui 
suivirent ses idées ot sos buts, 


Jusqu'en l'année 1933 l'activité de l'accusó,... 
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consiste à faire de la propagande pour le NSDAP et sos buts, 
$ savoir dans lo domaine de 1: question juive, 

Dans cette seule attitude de l'accusé on ne saurait voir 
un crime. Lo participation à un parti dans l'intérieur d'un 
Etat, qui autorise un tel parti d'opposition, ne saurait être 
considérée comme criminelle quó si les buts d'un tel parti 
sont objectivement criminels et si subjectivement, un membre 
d'un tel mouvement connait ces buts criminels, les approuve 
et les soutient, 

Les bases de l'ensemble de l'accusation contre tous les 
accusés r posent uniquement dans le fait que l'on reproche 
au NSDAP, dès son début, des buts criminels, D'après les 
assertions du Ministre public, les membres de co parti au- 
raient eu, dès les premières heures de son existence, 
le plan de dominer le monde, d'anéantir des races étrangères 
et de placer au dessus du monde entior la race allemande 
des seigncurs, Ils sont accusés d'avoir voulu attcindre, 
dès le début, ces buts et ces plans par des guerres d'arsres- 
sion, par le meurtre et par la force, Si en œ@onséquence, on ve! 


considérer comme crime la participation de l'accusé Streicher 


au NSDAP et le soutien qu'il lui a apporté, 11 faut prouver 


alors que ce parti avait de tels plans et que l'accusé les 


connaissait et les voulaiÿ, 
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une telle conspiretion ovec de 

puis dono m'6porgner d'cutre: 

référer à ce qui a déjà 6ቴ5 exposé per 

J'ai seulement à ስች du fait cue l'accusé Streicher en 
tout b pa articip ine consniretion, si cette cons- 


piration devait etre considere ne prouvée por cette Hou- 
te Cour, 


T x ማክ ፡ መዬ LPS 4 : EAT Mu Lu: uv UE. E » 
Le progrsmme ( Tek | arti SspiTelu atteindre 


ጫ 


pouvoir p2r des moyens légaux es directives qui y étcient 


no 0% ማጅ. አሸ 
Pebe ሂሬ 


cs comme criminel! 


Si donc de tels 


, " 
reunion 
non sculement 


entier pouyzit être instruit dos buts du portis 


Il monque donc une nvention secrète dcns un but commun, 


signe caractéristique 


Aussi le releve des preuves ri: 1 © en oe sons, 


à dire que d6j28 à cette dete lå il y vait un projet se- 


" 


guerre de revanche ou d =ደፓ i on rclotion avec 
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l'anéantissement simultané des Juifs. Si une conspiration 


avait existé elle aumit pu se limiter au cercle étroit des 
personnes qui gravitaient exclusivement autour do Hitler. Mais 
l'accusé Streicher n'appartrnait pas à oo groupe. Aucune des 
cherges qu'il a occupées no lui on donne la moináre possibilité. 
Vioux camarade du Parti il n'était qu'nne unité parmi dos mil- 
liers d'autres, Gauliotor d'homceur $1-0Obcrgrupponfuehrer 
d'homcur, il n'éteit égalcmmt qu'un homme parmi tant d'autms, 
ans les postes qu'il a occupés il m^ peut pas parconscquent 
avoir eu de mlations vec los dirizoontB du Parti. Sos rola- 
tions .peréonnelles depuis La fin dr 1958 avec lcs chefs du 
mouvement quo œ soit Avec Hitler lui-même, quo œ soit avcc 
l'accusé Gocring, avoc Goobbols, Himmler, Bormann, ne peuvent 
6trc prises on considération. 

L'accusation n's aprorté dans ce sens aucune preuve la 
procédure n'a alle non plus aprorté aucuna prouve dans ድ 
Rien de ድ qui, pndant des mois a été présenté au cours do la 
procédure no peut Êtm considéré comm la preuve que l'accusé 
Streicher ait ou dcs mlations intimes avec des dirigeants du 
Parti, qu'il ait pu on connat:'ro los desscins ou qu'il est aù les 
connaître ኔ 

Dans la question juive égalomont los desseins derniers 
du NSDAP dont Los effete so sont montrés dans los camps de 
concontration want la prisa du pouvoir et dc longus années 


après ccllo-ci, n'étaient pas déterminés 
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sous la forme qu'ils ont nontrégà lo fin. Le programme du porti 


prévoynit de soumettre les juifs ^u droit régissent los étrangers; 


les lois promulgées par la suite dans lo 5ème Reich 2llèrent toutes 
en 65 sons. C'est sculement plus tard que lo orogrnmne >= on peut 
le dire ici - ^ crû en violence, en ce ooint-ci comme en d'^utros, 
pour se dépasser enfin lui-même sous l'influence do 12 guorrc. 
Aucune preuve prr-contre n'a été produite témoignant que l'accusé 
Streicher connrissrit d'autros buts que ceux du programme offi- 
ciol du parti, 

Il n'est donc pes prouvé par conséquent que l'accusé 5^ sou- 
tenu l^ prise dc pouvoir p^r lo N.S.D.A.?P, on conneiss^nco dos 
buts criminels cxistrnts, ot c'est sculement de cela qu'on pour- 


ፖ 


reit lui fairc un reproche ^u point de vue du droit pénal. 

L'accusé, de son côté, nc nie pas qu'il s'est efforcé, comme 
Gauloitor, d'2ugmentor ot soutenir rorès l^ prise de pouvoir, la 
force du N.S.D.A,P, 

Hais on ccla aussi on ne peut voir une Attitude couprble que 
si l'accusé connissrit à ce monent les buts condnmneblcs du parti, 

À cela il faut ajouter lo fait pur et simple que l'accusé 
Streicher, contrrirement à presque tous los rutrcs accusés, n'a 
pas gerdé sos fonctions jusqu'aux dernicrs temps, c'est-à-dire 
même pas jusqu'à la guerre. Du point de vue officiel, il fut re- 
levé do ses fonctions do Gauleiter on 1940, mis plus d'une année 


auparavent il était déjà on fait 
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ainsi que pratiquement sans influence ot mis à l'éc^rt. iiis eussi 

longtemps encore qu'il pouvait azir dans son modeste cadre de Gru- 

leiter, il n'ét-it pas possible de recomaitre de quelcongucs plans 
criminels au N.S.D.A.P,, en tout cas pas pour quelqu'un qui, conne 

l'accusé Streicher, était hors du cercle restreint &gr^vitont ^utour 
de Adolf Hitler. 


II. 


Le chef d'a^ccusction II.) soulève contro l'accusé 


à diro 1^ persécution dos 

d'agression, oeut y être inclus. Jusqu'en 

projet en vue d'une guerre d'agression n'ét 

reconnaissable. Zn tout cas, Hitler n'2 pas “issé s'oxtériorisc 
cette intention, s'il l'avait vraiment, Il ne mit ^ sa confiance 
que dans les chefs de la oolitique et do la Wehrmacht, ceux qui 
appartenaient au cercle le olus étroitement groupé 2zutour de lui. 
L'accusó Stroicher n'en faiszit pas pertis en tout eos. Signifi- 
catif cst déjà le feit quo, lors du déclenchement dos hostilités 
Streicher n'avait même pas été nommé commissrire régional militaire 
de son Gau. L'accusé Streicher ne participa pes sux entretiens par- 
ticuliers dont l'accusation fait découler l^ prouve d'une prépare 


tion des guerres déclenchées ultéricurcmen 
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Son nom n'apparait nulle part, ni dans un ordre écrit, 

ni dans un procès-verbal, La preuve n'est par conséquent 
pas adminis trée quo Streicher ait su quelque chose d'un 
pareil projet de guerre que l'on préténgait exister. Lo 
roproche d'avoir prêché la haine contre los juifs pour 
faciliter par leur exclusion la conduite d'une guerro pro 
jetée pour plus tard, tombe de lui-même, 

Ceci doit être completé par les remarques suivantes: 
Un point prinçipal du NSDAP était l'appols "So libérer de 
Versäilles"ILtsccusé s'apppæpria co point du programme, 
mais ceci ne permet pas de dire, qu'il se représentait 
l'abolition de ce traité sous forme d'une guerre, 

Les précédents gouvernements démocratiques allemands 
ont également, au cours de leurs pourparlers avec leurs 
anciens adversaires de la grande guerre, souligne que le 
traité de Versailles n'était pas une base propre à une 
pacification durable du monde et surtout à une pacification 
économique, Non sculement on Allemagne, mais dans le monde 
entier les miliçux économiques clairvoyants avaiont une 
attitude méfianté vis-à-vis du Traité, On peut indiquer 
particulièrement l'oxcmplo dos Etats-Unis d'Amérique, 

Prosque tous los partis politiques allomands sans 
distinction des autres buts poursuivis ótaiont d'accord 


sur le fait que le Traité de Versailles devait potro modifié, 
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Que cos modifications n'étaiont possiblas cuo sur wio ba 
tücllo, oo n'était :cg dnvonto:o diseuté. Io simolo fait ሷዕ sou- 
l:iont onvis-er uno nutro possibilité dc solution aurit sonbló 
unc utopio, étont donné l'obsonoo do ‘toute puissanco milit i»c 
Roich allomand. Lo NSDAP s'ofiorg:it é:clomont, tout ou moins 
le mosurc où c'était visiblo du dohors,ds trouver la solution dos 
problèmes par oo moyon. Io soution d'un tol but no pout Être con- 
sidéré mic uno fouto contro des oblis"tions contrsctuollos oi no 
nout êtro roproché à l'accusé. liis qu'il cit ponsé à un conflit 
orné cot qu'il l'°it voulu, oola d^ nullonont été prouvée 

l'on srrivo nointon-nt à l'ottitudo do l'accusé 
quostion juivo. On lui roprocho 605 sujot d'^voir 
cité pondcnt 868 âizrinos 6'enntos à porsócouvtor ot 
détruire los juifs ct dc portcr l: 
mination fin^lo ?os juifs on guropoe. 

ost clair quo co roprooho roprésonto lo point décisif 
do l':oeusstion contro Julius Stroichor ct pout-Ctrc óg.lcinont 
lo ronvenho Aénirif 29 touto l'recus tion on zónór.lj car sous co 
. ropport la position du pouplo &llonvond  ^ns cotto quostion doit 


^ 34 ፆ bd 
Otro ócclomont étuñiéo ot cpprócióo: 
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Lo point do vuc du ministèro publie ost quo 1: rosponscb.1li 
l'accusé, rinsi quo l'ontroinonont ceoupablo du pouplo allcnond, 
fait pes dc douto. 
Il 5 produit pour col: los prouvos guiv^ntos 3 
a) Ios discours do Strcichor avant ot après l^ priso du pouvoir 
notrnnont un discours d'avril 1925 dans lucucl il porlo do l'oné- 
ontissomont dos Juifs. CT st là quo, solon l'opinion åo Melo Pro- 
curour, résidorait lo promièro »rouvo dc la solution définitivo 
‘do la quostion juivo projotéo per lo Porti, à savoir la dcstiuo- 
tion de la racc juivo tout ontièro. 
h) L^ participation activo do lu porsonno ot do l'eutorité do 
l'accusé, notrmuont à 1^ journéc äu boyoottoco du ፲94594192- 
c) Les nombroux &rtiolos Co l'hobdonodoir; "dor Stürnor", où par- 
ni ecux-oi, surtout los '.፲ቴ6 ጊ08 treitent du nourtro rituol ot 
dcs citations du T^lmod. Il surcit per là, solonmont ot volont^i- 
ronont, roprésonté la raco juive comio uno raco eriminolle ct 
infóricuro, ot provoquó ot voulu provoquor lo haine contro 60 
»ouplo ot lo désir do l'enécntir. 
L- róponso do l'cocusé à co point ost la suivrnio : 
il déclero qu'il travrillé uniquomont comno éorivain privée Son 


but étoit 
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d'oxpliquor la question juivo au pouplo ^llonond, tollo qu'il 1^ 


voy'it. S^ doseri;tion áo La r°co juivo voulait simnplonont mon- 
tror quo o'ét^it uno rocco différente ot ótrongéro ot fairo com 
prondro qu'ollo vivait C'cprès Go i3 ር ngóros oux sontimonts 
‘llounds. Il n'ovrit p°s l'intontion G'oxoeitor sos ruditours ot 
sos loctours ouhtro los Juifs. Il avrit d''illours soulonont pro 
Dagé l'idéo quo la raco juivo dov^it Otro, à causo do sz n3 
Gifióronto, rotiréo do la vio nstionslo ot économique ot écarté 
dc l'étroito li^ison avec lo pouplo sllommde 

Il & en outro toujours onvis^zó uno solution internatio- 
nilo do la quostion juivo, il n'espprouveit pas ot aveit rojoté 
unc solution partiollo ^llomsn?e ou mêmo ouropóonno. C'ost pour 
cotto raison eussi qu'il avait, dans un éditori®l du "Stürnor" 
ĉo I94I, voulu qu'on onvis:zorit l'flo freng^iso do Madagascar 
commo torrain do oolonis^tion pour los Juifs. 

C'est sinsi qu'il svzit vu la solution définitivo do la 
quostion juive non 8፡:)8 1a Acstruction physiquo do la raco juivo, 
m^is Jeng son tr^nsfort, 

L^ défonsc no pout so proposor 6o discoutor plus à fon& 
L'activité or^toirc ot littér^iro dc l'accusé, not^mnont son 


"Stürnncr" ot lo réponso oux reproches qu'on lui a faits. 
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L: concontion idéologiquo ot s^ conviction politiquo no doivont 
»^s tro oxpliquéos, oxeusóos ou dófonduos dov^nt-sgo guo sa 
n^niórc d'écriro ou do perlor. C'ost ou Tribun:l soul qu'il cp- 
o^rtion do prondro uno décision à oo sujote 

Tout oo qu'on pout diro, o'ost qu'il oxista contre los 
nai esononts offootifs do l'accusé ct los oxorossions souvent on- 
“loyées por lui, uno opposition irréductiblo. On pout «ffirücr 
cuc l'accusé n'a on tout ons jamais ndnis quo des ucsures ViO— 
lentos quolconquos fussont prisos à l'ég:rd do là oyulction 
juive, lorscu'il étcit chargé do ls âiroction d'uno cntrüpris 
contro les juifs, tcl cu'on 9?urcit du s'y <tiondro si los repro- 
chos do l'coeus2tion étaiunt oxacts. Jo considère qui me têche 
on tent quo défenseur consisto à rochorchor ot à exposor si 
l'accusé Stroichor par sos discours, Sos .zissononts ot ses pu- 
blioetions, 2, non soulonent, cherché à  obtonir, nois s'il 
offoetivonont obtonu le succès affirmé par Ll'accusetions 


Il fout per conséquont oxzminor si Stroiohor « oifcovi- 


voment poussé lo pouplo allomsnd à l'^ntisómibismo à un degré tol 


qu'il pormit à la dirootion du pouplo ellomend de commettre dos 
erimos comme coux qui furont offcotivomont commis e 

Il fout ox:ninor on outro si l'accusé & inculqué à ጊር 
jcunosso allomenäo uno haine ^ussi forto au'on la lui roprooho. 


Il feut déci‘ar onfin si Stroichor 
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ont ótó l'horne qui a préparé noralenent et intoelleetuollasont los 


orgenisnes directeurs do la persécution des Juifs aux actes conis por oux, 


Au d^but do cet exposé il sorblo important de souligner qu'une grando portio 

erticlos du ሾ Stürncr" dont l'accusation veut déduire la provoeation à 
l'inóentissonont ot à le destruction des Juifs a ótó rédigéc non pas por 
Streicher lui-rnêne, mais par dcs collaborateurs et surtout par son représen- 
tant lc Gauleiter Holz, qui passei t pour êtro extrénement redical, 


ሠ 
à 


M*no si l'accusé Streicher porte la responsabilité formelle de ces ar- 
ticles ct s'il l'a oxpróssóront assunj$e devent le Tribunal, ce point de vue 
Serble cependant très inportant pour l'étendue de sa responsabilité juridique, 
On peut n entionner en outre à ce Sujet, que d'après l'affirmation irréfutée 
dc l'accusé, les articles les plus violents ont été conçus en riponse 
articles dot des écrits de la pressc étrangère qui contenaient des ircrcei- 
tions de dostruetion particulièreren iolentes à l'égard du peuple allcriend 
ot ógalenent tirées de la psychose de guerre, 

On ne peut contester , èt cela ne doit pas être défendu, que l'accusé 
Streicher a continuellement écrit des articles dans lo " Stürnor' et qu'il 


a tenu oussi des discours.,, 
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publics fortement anti-juifs et qui visaiont au moins à la suppression de la 
race juive en Alleragne, 

Pendant les prerióresannóes,. Streicher trouva un sol relativenont favo- 
rable pour ses tendances, anti- juives. La rrenière guerre nondiale s'était 
terrinée par la défaite de l'Allemagne, de nombreux nilicux ne voulaicnt co- 
pendant pas adnettre lo fait d'une victoire militaire des adversaires d'alors 
de l'Allermgne, ils attribuaient la défaite de l'Allemagne uniquement à ጊ! ቧከኤ 
lition intóricure de la volonté do défense ot de résistance du peuple, et ils 
désignaient la race juive corme lo principal coupable de ce vide intóricur, 
On ignora avec intention losorrour politique intéricure et de politique 
extóricure cornises per le Gouvornonont d'alors, avant et pendant la guerre, 
de nêne que les erreurs stratóriquos. 

On cherchait un bouc émissaire pour la guerre perdue et on croyait l'a- 
voir trouvé dens la race juive. L'envie, la jalous 
tenir capte de sa propre insuffisance, adhovéront d'influencer défavorable- 
nont l'opinion à l'égard de la population juive. ል ecla s'ajoute l'inflation 
et au cours des années suivantes, la crise écono-ique avec sa misère toujours 
croissante qui, come l'expérience le montre, rend tous los peuples mûrs 
pour n'inporto quel redicalisne. C'est sur co sol et do ce milieu que naquit 


lo " Stür^or*, 





DILLO 


H1308 - 


il rencontra à l'origine 


cercle de lecteurs 
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6n peut distinguer sans difficultés trois étrocs 


évolütion., 


vité de 


^u ler septerbre 1933 ou à Février 1940, la troisière 
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à l'effoncrerent. 


Pour ce cui est če lo prenicre période, ce serrit 
^u plus h^ut point lcs courants exist-nts en 


puis longterps dój-, ct ainsi surestinor đe 


injustifiéc l'influence de STREICHER, 
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que de nbgliger de rappeler qu'il y a eu un certain antisé- 
mitisme en Allemagne longtemp- „vant Streicher. Un Thédore 
itsch a ainsi abordé la question juive, longtemps avant 
dans sa revue "Der Hamm" et »articuliérement si- 
attention l'envahissement menacant - soit disant 
venant de l'Est - et le submergement par l'immigration d'êéle- 
ments juifs. 
Auusitôt après la fin de la première guerre mondiale 
fit son apparition la dite "Alliance offensive et défensive 
du peuple allemand" qui, au contraire du "Stürmer" et du 
mouvement nb à l'instigation de Streicher, s'étendait à 
toute l'Allemagne et s'était donné pour but le refoulement 
de l'influence juive. IL existait, dans le Sud comme dans 
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le Nord, des groupes antisbmites bien avant Streicher. 
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En face de ces efforts au champ d'action étendu, le 


"Sturmer" no pouvait avoir qu'une importance strictement rê- 
gionale, cette raison suffit À expliquer que son influence 
n'ait jamais et nulle part acquis une importance décisive- 
Mais il res significatif que le peuple allemand dans 
son ensemble ne se laissa pas influencer par tous ces grou- 
s ni dans ses relations commerciales ni đans son attitude 
juifs, ct que nulle part, même dans les đer- 
prcd la prise du Soie par lo 


nire violente 
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Do 1985 à 1933, le "Sturmer" qui tirait à 3000 


ud as 


exemplaires environ, passa à 10,000 et pou de temps avant 

la priso du pouvoir, 8 80,000, Mais lo tirage moyon, 

entroc 1923 ct 1951 ne fut que d'environ 6,000 oxem.laires, 
Avec la prise du pouvoir 11 monta, fin 1934, à 

28,000 exemplaires en moyenne, C'est seulement on 1935 

quo la maison d'édition du "Sturmer" devint 1a propriété 

de l'accusé Strolcher qui l'achota, suivant sos indi- 

cations, à l- veuve de l'ancien éditeur pour RM 40,000. 

à 
porter lo chiffre du tirage d'abord à 200,000 et cnsuite, 
dans des proportions croissantes, à plus du double, Lo 
tirago du "Stürmer" qui fut jusqu'au commencement do 
1935 rolativonent bas, prouve quo malgré lo priso du 
pouvoir par lo Parti, l'intérôt du grand public pour le 

rnor" n'éxistait que dans uno faible mos 
L'accroissement extraordinaire du tirago à partir 
du début dc 1935 doit être attribué aux móthodés adroi- 
tos do publicité du nouveau dirocteur FINK do la maison 
d'édition "La miso on jeu" du Front du travail, qu'on peut 
expliquer par lo proclamation du Dr, LEY paruo dans là 


N° 56 du 'Sttrnor" on 1955 et qui gagna do nombreux mil- 


liers d'abonnés forcés, résult'it dos relations personnel 


les quo le directeur de la maison d'édition entretenait 


avec le Dr, LEY 
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loctours ot 808 »^rtis^ns do l'idéologi roprésontéo p^r lui. 
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ronts, au notionol-soei?lismo, 4.4. attribué succès 
qui n'était obsolumont pas fondé. Lc Nomos ፤ os fommes cui 
ontréront, ^prós 35 den: parti it pas fait à 12 
suite dos soi-dis^nt tr^voux óQue^tifs 2 zor" meis narco 
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Les syzpathies pour le Porti et ses chefs dirinuèrent rapidenent peu 
après. C'est ainsi que l'accusé Streicher perdit d$5jà à pertir de 1937, rêne 
dans son Gau de Frenconie, de plus en plus d'autorité et d'influence. Les 
raisons en sont suffisament connues. 

Vers le fin de 1938 il se vit di e e toute influence politique. Le 
difffrend entre lui et Goering s'était ter-in$ per une victoire de celui-ci. 
Sur l'insistence de l'accusé Goering Hitler leissa Streicher corpléterent de c` 
côté cor le Chef suprêne de la Luftweffe était, à ce ro ent là, nturellenent 
plus inportant ct beaucoup plus influent que le Geuleiter Streicher. L'#ceusé 
Stréicher dût nóre supporter qu'une corrission spéciale envoyée par Goering 
vienne vérifier la correction des déjudeïsations. Au cours de l'année 1939, 
Streicher fut corpléteent écerté, on lui interdit mêne do prendre lo perole, 
Quend leguerre éclate il ne fut nêne pes nor corrie tous les autres Gauleiter 
Wehrkreiskoœmisser dens son district. 

Au cours de la dernière phase, pendent les snn5es de guerre, Streicher 
n'avait sbsoluent plus aucune influence politique. Il fut relevó de 
foretions.en Fivrier 1940 ct habite, coupé de toute relation, se propriótó de 


rshof. l'êne les nembres du Perti n'avaient pas lo droit de lui rendre 


is la fin de 1938, il n'avait plus aucun contact avee Hitler. 
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Dr, quelle fut l'influonco oxercée par lo "Sturnor" pondcnt 
la durée de la guerre የ 

i ce sujet on peut dire quo lo "Stürmer", pencent la 
guerre, ne jouiss^it plus â'une considéretion digne d'ôtro 
montionnée. L^ gr^vité des tomps, los soucis £u sujet dos p^- 
ronts qui so trouv^iont su front ot cnfin los terribles n^ii:- 
quos 2érionnos détournèront complètoncont l'cttontion du pou- 
plo ellemond dos quostions trsitéos dns lo "Sturmuor", 

Lo pouplc on avait ^ssoz ü'ontondro la répétition des 
mônos affirnstions. L^ mcillouro prouvo quo lo "Stürmor" étrit 
pou domendó.ecomauo loeturc nous ost donné 
los rost^our^nts ot los e^fós on pouvrit toujours trouvor lo 
"Stürnor" ^u posto-Jjourn^ux, tandis quo los autros journ^ux 
ot périodiaquos étriont constamment on minse 

Lo tirngo baisse ^ i ^u cours đe cotto ^nnóo cons- 
temmont cns rol?cho. Une influonce "ns lo sons politicuo 
n'ót^it 8 oxcrcéo per lo "Stürmer", 

Dens l^ périodo indiquée, lo "Stüraor" ót-it rofusé 
por lo Grana public. Son stylo eru, sos illustrations souvont 
pornogrophiquos ot s^ partialité ^monéront souvent mono du 
mécontontomont. Il ng pouvrit pas Otro quostion d'uno influonoe 
sur lo pouplo ‘llomnnd ou mêmo sur lo Partis 

Bicon quo lo publie ^llononà fût abrouvé pondent dcs 


89 propogeondo nezio, ou pout Gtro prócisónont à 0 =:86 





ML 


29 ሠ“ 


un journal comme le "Stürmer" ne pouvait exercer aucune 
influence sur son attitude intérieum. 

Si le peuple allemmd avait vraiment été animé d'un sen- 
timent fana tique de haine de races, comme le prétend l'ac- 
cwation, d'autres influences auraient certainement été plus 
décisives qua le "Stürmer" ot auraient contribué avec plus 
d'autorité à ጊጋ propagation de l'antisémitisme, 

Mais rien de tout cela ne peut ftm prouvé. L'opinion 
publique du puple allemand n'était pas, dans son ensemble, 
antisémite, dans tous les cas, pas dns œ sens ot dans ces 
proportions, qu'il aurait désiré ou approuvé, l'éxtermins tion 
physique des Juifs, La pro pagmd officielle du Parti, dans 
la question juive, n'a exercé aucuns influmce sur la masse 
du peuple allemand et ne l'a pas entrainé dans la direction 
voulue par le Gouvernement, 

Ceci ressort d'une série dc prescriptions légales qui ont 

dà être promulguées pour séparer les milieux de la population 
allemande des milieux juifs. Le premier exempke dc ceci nous 
est donné par les lois dites de protection raciale de sep- 
tembra 1935, qui punissent de la peine de mort toute alliance 
entre la population allemande et les milieux juifs de la po- 
pula tion. Si le peuple allomand avait vraiment été antisémite 
la promulgation de décr ts do co genre n'aût pas été nécessaire 


et ጊቦ peuple se serait séparé même sans cela des Juifs. 
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Les lois promulgubes en novembre 1938 afin d'exclure 
la population juive de la vie économique allemande sont 
ang la même ligne. ns un peuple hostile aux juifs, toute 


relation $economique avec les milieux juifs aurait fatalcemen 
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cessb ot leurs affaires auraient périclité d'elles-mênes. 


Mais, alors une intervention de l'Etat était 


pour éliminer les Juifs de l'économie. 


On tire lea même conclusion de la réaction de l'imnen- 


maini tA ሰ ልጋ AAN መተግገ ልነ "6 1 ሥ oyni Pr 
se majorite de la population allemande at 3 manifes- 


5 9096 ces actes do violence n'ont pas 
commis spontanbnent par le peuple allemand mais qu'ils 
organisès à Berlin sur l'instigation du Dr. Goobbols 


xécutés avec l'aide de l'Etat ot du Parti, 


Lo succès ct l'effet obtenus par ces manifestations 
dirig6es par l'Etat, et ፲ cntècs cynicuonont å l'Etran 
ger comme un #ccès d'indignation du peuple allemand pro 
voquê par le meurtre du sccrètaire d'ambassade à Peris 
vom Rath, furent tout differents de ce que los organisateurs 


te 


do ces manifestations avaient inoghnt., 
Ces violences ot ces abris qui s'eppuyoiont sur les 
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plus bas instincts rencontrérent une &bsapprobation uneni- 


ne, nême dans les milieux du Parti et même de ses chefs, 
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Àu lieu d'éveiller de l'hostilité contre la popülation juive, 


page 29 suite (fin) 
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suscitèrent de Le pitié et de la sympa thie pour son sort, 
>eut-être celle des mesures prises p^r le N.8.D.À. P.. q 
la la dészoprobation le plus générale. effet produit sur l'o- 
pinion publique fut si profonde que l'accus 6 Streicher, en se 
qualité de Geulciter, tint pour nécessrire de mettre cn ger 
dens un discours prononcé à Nuremberg, contre unc trop gren 
Juifs. Il óteit de son devoir dc le frire, 
gpprouvait ces mesures, mei ment pour 
rcheussor p^r son influence lc orcsti rtenont compromis du 
Parti. Auparavont - la déposition du témoin Fritz Herrwerth ici 
il s'óteit défendu auorès de l'Oborgrup- 
des S.À. v. Obernitz d'avoir 
cment dans la nonifcstetion projeto 
d'inutile et de nuisible. "lus tard, 
posé ce point dc vuc cn public, à unc 
juristes tenue à Nuremberg. Il prit alors sur lui 
ouvertement à la politique officielle dc l'Etat. 
faits montrent que dens lo peuple 
anti-juive officielle, il n'y a pas su d'hos- 
tilité effective à l'égord do ጊዴ population juive. Ceci prouve 
déjà égrloment que los publications dc Streicher dans le "Stur- 


nor", do même que ses discours, n'ont pas été une provoc^tion 
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du peuple £cllomend eu sens où l'entend l'Accusstiion. 
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Le comportement génèral du peuple 2lleman ne fournit 
dono p^s la preuve que l'accusè STREICHER -it provocou avec 
succes la haine «es Juifs et cue scs provocations sient ou 
dcs suites cririnelles,. Mois le Ministere Publio lui ^ frit 
ce reproche et l'a étayé en particulier sur l'effirrotio 

: seul un peuple d'horr-es, élevé dens une haine ab- 

uifs, par ĉes hommes conne l'accusé, pouvrit ĉon- 

ner son 2pprobation 8 des mesures corre l'anérntisserent mas- 
sif des Juifs. Ainsi, on reproche a l'enserble des Allernnûs 

d'avoir eu conn=isennce ĉe l'externination des Juifs et de 1? 
evoir approuve. Un re roche per conséquent Cont il ne fut 
pas nésestirer l'iportance et les conséouences pour tout 1' 


avenir du peuple allerande 


Meis le peuple alleranc n-t-i1 effectiverent approuvé 


ces mesures? 


On ne peut approuver qu'une affaire dont on a connaissan- 
ce. Si l'effirrotion en cuestion devait ètre considérée par 
le Ministere Public corre fondée sur Ces preuves, losique- 
ment il frucrsit considérer sussi core prouvé le feit que 
le peuple ^11e:2n? éteit effectiverent tenu ru courant ĉe 


ces affsires. 


les preuves cependant a inûinuê a ce sujet 





DLL 


cue le Reichsfu:nrer 5.5. HIMVILER, chargé pr HITLER de 1' 
application de 668 ne € ninsi cue ses collsborsteurs 
immédiats, ^v^ient entouré le tout äu voile ĉu plus profond 
secret. Sous l^ mensce des peines les plus sévères pour toù- 


è ; 3 è : uA us ሩፌ 
te infraction aux ordres de silence absolu, il s'entemrit a 


-31 suite ct fin- 





TIT 


baisser, sur la situation ĉans l'Est, camps ĉ'ex- 
. 6 ቴ ፲.ጦ ህር ፲:5 ፲፻ oos 


terrine ti ‘ice le fer cui sê$parsit her 


HITLER et HIMLLSR ren?-ient 


des chefs suprêncs 


^ eh^rzcr de t^oches 


leur retour 
tisserent. divercent 
pleinenent con- 


Ges autres té- 


peut sbsolurent pas à er Ce Jeur vérsoité, 


de Gouverneur gė- 


n'a ms pu en cu^lité 


Fologne, ^coóder n Auschwitz p^roe cue l'entrée lui 
ad ው a z M . . . 
en était, r&me 3 lui, interdite sans une rerrission Spéoi-1le 


de HIMMLER : voilà un fn assez éloouent 


^C 


(^is si les »ersonnalicés ^ii 
l'ex nes ar ፥ : 
xception d'un tout rveti* 


t n'avaient oleg 


CET 





HUMANI 


308 -0 


Str. 


nurrit-elle su oqueloue chose ዋና 


On irnaine =4 ፎል ልኩ lon onéi ti 
ln^glne °igsérer aens ces conditions, 


sibilité í nnnitre ce cui sc prassrit ?-: lcs 


éteit fort restreirte, 





MTL 


Str. 
L'audition de postes étrangers était sous le cou: 
Cures et cessa donc, de & mesure où on 


tant les nouvelles, 


jui informaiens 


horreur 


vraiment 
ዒ 
à tout homme norme 


4- ዉ er PM" 
vencan- 


connzissanoe 


camps ou avèt des détenus ou 

Ges 

somme ጊ 
ces 


Lead lr d. 7 exa 
etaient contre: 


dans leur intér 


G'infürnstions sur les Caps; 


Seulenient le coupable 





détenus 5 trouvant dans les camps, 


moment ae lew 


ient 
egal CENT 
lS pouvaient avoir que: 


possible 


- A106, 


ais l'ordre 


Lores tout 


4G -— 


recacppait pour cinsi dive personne 


Bl 2 ሂጋ ጊጌጊር o 


unc ፲ ዕህዚሬፎ ait libc re, ፋፊ Tisquait, 


WT 


qui entraient 


am ba uche , Sc 


horime 
LULU ኤራ 


)S ke G 


ossible 





DT NT 


stion pourra confirmer qu'i 


፦ 


confiance et sou: j| BSCELU 


ፍፌ ኒፌ 


Silciens détenus, 


Let: Tin 





au 


“ላ ገነ“ 0m À ሥ ሥ Ta Sn c 
DL lec QES ፥4(31,0, 2 


11" 


mu e Y4 o5 Un d 
Uu VLEUX soci, d መሙ(ረ(21. ጋ (3፲2:1 ረ6 


ሻራ c 
WU DEC 


cleve de confiance 


ፈፎ ሂ ሮ፤፲ጊቪይ 


13 ዳጐ 
SS ULLCLICIlVU 


Lco ሀ ulig , 


alssimula tio 


J ሬሬ 


Ssaires, ie. 





DT TL 


ሆሪ Sardi none 4ይ me 
liidrid CONS 4 ዜር) rgi 


ሥ 


: n edi ሞዳ ማሜ 4A ያነ ተጣ *^ 
J i ET SC 4 it s < cruin: ULON, 
ii OT À Li 


projets 


cunemni, 





QUIL 


“0044 


y - 


judaisne, etait deja aneanti, Un provar 


pagandist ሀፎ 
que Goe 


"^c ዓጣ 
arg Uucil ህ 


ዕፍሯቲሬኋቧዕ de 


Ceruinatioa 


allemand 


«éfinitive de 1 question 


^ 
etre 


mene LA 215 depuis des anne 


ፍመሬሬ ፏጩጭ ኣ ኤ# ኢጋ 


ence rait 


comuunaigue 


Hitler 


COMPTC quc 
- - 


TUlUu annces sous 


rule nazie, 


a ገ1ገጋጣ À mn 4- 
c ኣሌሑሔ ጨመ VL 


d'une telle politi,uc 


monde enticr 


ተዓ 1 NE pores 
3.,.ጌሄጅር l Allencog 


yar + + “ዐሜጮሚናያፖር ገ = 1 ል 'ግ Ar 
paraissait revelation dc 





DUT 


908 - 


juis longtemps 


T = A" TY € 1Tlc- ^ he ሐ 
UGS comme aui Uer, uOCcDoc.lg 


= l12ilucenocr pi 


ዖፆላግግ ሣ ግጣ 


3 ማም VW 
V NECESITE S 
< SOMDTIT LES dispositions 





LT 


pu escompter le moindre 
ond l'exter 


, 
mancue de 


ens do forti 
victoire. Le 
meilleure preuve qu'i 
, 324 E 5 
corre etont rođicalem 
eure preuve , on outre, qu'il 


sembl”ble 


ïistère publie sttribu 
qu'il a formó la jeunesse 
mitismë, ot ou'il 
le cocur de Le 


. , 1 ዒ 
3741 ፲ bien zu-dd3 


. 4 E MEE. a E 
essentiel des .renroches faits à l'eccus 





[[[[111[1 


H1308 -0047 





QUIL 


H1308 -0048 


exercer 





DU 


^. 39° 


Ils devaient plutôt se voir nécessairement refuser. 

A o t égard le témoignage de Baldur von Schirach est parti- 
culièrement important ; le responsable do toute la jeunesse 
allemande, certifie sous la foi du serment, que ces livres 
pour la jeunesse édités par le Stuormer n'ont pas été diffusés 
par là Direction des Jeunesses Hitlériennes, et qu'ils n'ont 
pas non plus trouvé un cercle de lecteurs parmi ces demières, 

Le témoin a fait des déclarations semblables à propos du 
Stuormer lui-même. Un de ses plus proches collaborateurs, le 
témoin Lauterbacher a attesté, à ce propos, que l'accusé 
von Schirach avait complètement interdit lc Stuermer aux Jeu- 
nesses Hitlériecnnes, 

Il est évident que déjà le style et la présentation du 
"Stuermer" n'étaient pas do naturc à séduire des jeunes gens 
ou à lour offrir un soution moral, La mesure prise par la 
direc tion de la jeunesse 2u Reich so comprend donc facilement, 

Lorsqu'il semble ressortir do certains des articles du 
"Stu rmer" présentés par l'accusation que le "Sturmer" était 
lu parmi les jeunes ቦቴ y exerçait une certaine action, il ya 
lieu dc dire qu'il s'est agi en l'occurrence de travaux sur 
Commande typiques, destinés à dcs fins de propagmde, L'affirma- 

. tion de l'accusation selon la quelle la jeunesse allemande a 


nourri une criminelle haine des Juifs ne repose sur 
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wilde: 


cucune »rouvo« P^r oonséqucnt, ni lo neunlo £sllemenû ni s2 


4933395889 no »outont tre qualifiés 


mitos îens lo sons où l'entend l'2ccusction ot, 


o roprooho feit à l'récusé 


fond2monte 


On rourrrit Gtro tonté do oroiro cuc 


oxoreé uno influcnec 


tions du parti, los S4 ot los SS, 


lo 6።8» 


Los Sa, l- plus importentc o 


E 


parti, ropousso lo "Stuormor" comao 


fait. Los organes dos SA étciont lo 


rticulièroncnt 


icis 


ፎ6 erimincllomont sntisé- 


par l2 mêmo 


Stroichor, 


jcunosso ct lo pouplo äcns ce sons, so trouvo dénué do 


lo "Stucrmor 


forto sur 


co n'étcis 


reonisetion do moss: 


+ 


lo ouplo l'avait déjà 


US.-Fuchror" ot "Le Si 


C'ost là que la 3698 li;nos ĉo 


messo dos SA trouvcit los gr: 


son idéologio* périodiques no contionnont pes un soul 


nrticlo ፳፪ à le plumo do l'accusé Stroiohor. S'il avait vrei- 


ment été l'homao quo l'eeeusction voit on lui, lo propescndis- 


to 


autorisé ot lo plus influcnt ào l'entisémitisao, il zureit 


forcémont été cmenó à eolloboror, à 698 publioctions pour 


instruire los Si sur la question juive. Un póériociquo consa- 


eré à l'éduc2tion idéolo”ique n'^urcit corü-cinomont pas ronon- 


cé à 1^ oollabor^tion d'un tel hommo. 


Cepondent lo fcit cuo Julius Stroichor nait pas 


soule fois écrit dons cos p 


A * 


es prouve à nouvc^u cuo lo 


portr^it do lui oscuissó pèr lo ministère public 
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ne correspond cucuncnent aux conditions réelles. L'ac cusó Streicher ne 


pouvait prendre aucune influence sur les SA per son journal; les colonnes 


des journeux * SA-Führor" ot " Die SA" lui ótcient ferrées, La direction 


Suprène des SA se refusa elle aussi à représenter sos idées. À cet égard, le 


SA Obersruppenführer Juettner, chef d'Etatl'2jor des SA per interin, parlant 


en qualité de tónoin, à décleré ce qui suit devant 1» Comission, lo 21.5./6; 


"L'ancien chef d'Etat-l/ejor dos SA, Lutze a déclaré au cours d'une 


conférence de e hofs qu'il no v oulait pes voir dans " 


en ferveur du " Stürror", Dens certains groupes le "Stürror" avait 


cornplóteront interdit. Le contenu du Sttlrror Éégoutait et 


repousseit la plupart des SA. Lo politique des SA à l'égard 


VS ኤጋ 
tion juive no visait d'ailleurs nullerent à &nc exturrination des Juifs, 


la lutte n'était de e qu'à empêcher une irrigretion des Juifs de 


l'Est sur une 


L'home des SA come la direction des SA refutaient donc absolument 


l'idéologie đu "Stürror', il ne peut pa nséquent pes être ques 


influcnee de Streicher sur les SA, 


De rére que l'accusé Streicher n'a ré eux orgenes des SA, de 


eucuh de scs articles n'a peru dens d'rutres journeux et... 
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" Voelkischer Beobachter ", ni dans d'autres organes 
nazis de p emier plan, il re prit jamais la parole, bien que le 
Ministère de la Fropagande eût qualifié la tâche d'éclairer le 
peuple dans la question juive comme la plus noble de la presse 
allemande, 

D'autre part, ni la direction de l'Ttat, ni ጊቦ Ministère de 
Fropigmde no donnèrent à l'accusé Streicher l'occasion 
a'exercor son influence intellectuelle sur un nombre assez 
importent de personnes. L'accusé Fritzsche qui partageait 
Goebbels, àu Ministère de la Propagmde, le pouvoir de 
ans son témoignage, que Streicher n'avait 
ne influenoe sur la propagande et qu'on le laias- 
C'est ainsi en particulier qu'il 
des conférences radiophoniques, bien 


eussent pu avoir une toute autre 


son action a un nombre restreint de lecteurs, 
ropagande officielle du III? Reich n'uti- 
Streicher, montre que l'on ne pouvait atten- 
Son Action, et qu'en fait il n'a exer- 
d'influenco. La direction officielle de ጊ !=ቲኗቲ 
allemand n'avait vu dans Streicher que ce qu'il était, c'est- 


ነ 


à-dirs l'éditeur insimimt d'une public tion hebdomadaire 


ፐ 


anodine. L'attituóe de principe du peuple allemand, il faut le 
répéter ici en toute clarté, était aussi peu celle d'un anti- 
sémitieme radical quo ne l'était calle de la jeunesse allenan- 
de et memeo d 


ea formations.du Parti. 
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Une provocation efficace a l'antisémitisme criminel 
établie, 
naintenmt au dernier point décisif Ce l'ac- 
cus-tion : l'examen de la question de savoir quels furent 
les principaux responsables d-s ordres donnés en vue de la 
liguiástion massive des Juifs, de sevoir comment il fut pos- 
sible que des hommes se soient trouvés prêts à exécuter ces 
ordres si, sans l'influence de Streicher, de tels ordre 
n'aumient pas été donnés, ni exécutés; 
Le responszble principal de la solution définitive donnée 


8 la mestion juive, c'est-à-dire de l'extermina tion des 


Juifs en Europe, est sans aucun doute Hitler lui-même. Certes 
il y a dans ce proëès, le plus grand de l'histoire du monde, 
ur lacune 5 les principaux coupables ne sont pas au ba des 


^ecusós, Soit qu'ils aient trouvé la mort, soit qu'ils soient 


introuvables, Mais Ll constatations faites ont p rmis cepen- 


3 


dant de tirer des. conclusions probmtes au sujet de la respon- 
sabilité réollo, 


^ 


On reut considéror comme une choso certaine qu'Hitler fut 
an homme d'une brutalité sans exemple, ot véritablement 


A 


démoniaque; à cela vint s'ajouter, au cours des dernières 


mnées, la perte de toute mesure et de tout contrôle de soi- 


ne me e 


Une brutalité sans égards, tel était le trait fondamental 
son caractère, et c'est bien cë tmit qui se révéla pour 
première fois dens toute sa force, lors do l'écrasement 


la révolte dito de Roohm en 





[1181 


Juin 1954. Là Hitler n'hósita pas à faire fusiller sans jugesent ses plus 
eneiens cavarados de eocbat. Son rodicalisne effréné se manifesta ensuite dens 
le conduite de la guerre contre 1a Pologne, La ereinte seule de voir les diri- 


gennts du peuple poloneis prendre une attitude négative à l'égard de l'A411ena- 
Ene, suffit à lui faire donner un ordre de destruction sens merci, Encore plus 
i -pitoyable furent scs ordres au début de le c&pagne de Russie, Dès cette 4 
roque il ordonnait l'exter instion des Juifs par " actions" pertielles, 

Ces cxenples montrent incontestablcrent que cet horme ne connaissait aucun 
respect pour des "nar 


tous les accusés ont de plus renforce le certitude qu'Hitler n'était accessible 


à l'influence de personne, dès qu'il s'agissait de décisions fonderoentelos, 
L'attitude de principe d'Hi è l'Sgerd de la question Huive ost connues 
event la prenière guerre nondiele, au cours de son séjour à Vienne, il 
devenu entisérite, Mais il n'oxistc pes d'indices prouvent que Hitler 
envisaceeit dès le début unc Solution eussi redicele à la question juive que 


l'effet s'en ost ex^ri"ó à le fin dens l'anéentisscement du judaïsne européen, 


Lorsque le Ministère Public effimc que " du livre Mein KXeripf" une voie directe 


nene eux fours cr‘ratoires de l'eutheuscn et d'Auschwitz”, il ne se 

sur dcs prósazptions, reis il ne possède pes un fond de preuves. Le rósulta! 

dcs tioigneges tenc plutôt à prouver que Hitler voulait savoir le question 
agne aussi- résolue par l'órigration. Cette pensée, einsi que 

le feit de sourettre au droit des ótrengors la partie juive de le population 

Stait la politique officielle du IIIe Reichs Par la pronulgation des lois de 


1935 
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beaucoup de dirigeants antisémites considèrent lo problème 
juif comme clos. L'accusé STREICHER aussi était do cet avis, 
test seuloment depuis la fin de 1938 et le début de 1939 
que l'attitude de Hitler envers la question juive devient 
plus violente et permet de constater particulièroment qu'il 
avait envisagé une autre solution en cas de guerre, parce 
qu'il considérait uno tello guerre 
judaïsme, 

Lors du discours au Reichstag du 30.1.39, il prédit 
l'onóantissonent des juifs, au cas où uno nouvelle guerre 
mondisle serait dóchafnóo contre l'Allemagne, 
iac 


Il exprim- lo me point do Vue, en février 1942, 


ions son discours à l'occasion du 80ème anniversaire do 
la fondation du Par ifin son testament confhrme sa 
rosponsabilité exclu | po anóantisscment dos juifs 
curopéens dans leur to! 


violence do Hitler onvers 


ant lo début do la 


du judaïsme. Cotto der- 


ute déclen- 


au début de l'année 1942) de terminer la guorro par 
uno victoire do l'Allonagno, 

On peut admettre avec cortitude quo la décision do 
détruire los Juifs (comae presque tous los projets do 
Hitlor) émono exclusivomont de lui-même, 

L'on no peut détérmihor avec exactitude l'importance 
do l'influence do certains de sos conseillers prochos, Si 

tolles influonces oxistsient, ce sont seulement celles 
d'hommes comme HIMMLER, BORMANN ou GOEBBELS qui peuvent 


ontrer en question, Une chose ost on tout cas indubitable, 
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c'est que dans l'esp'ce de tomps décisif entro 


1959 ct octobre 1242 uno telle influonco de 


Hitler no s'oxorgat pas et n'était suivant l'état dos 


chosos, 
ል cotte époque, Streichor, dópouilló...., 


So... ንው 
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sos fonctions et on complète disgrfce, se trou- 

voit dens sos terres à Ploikorshof. 

Il n'evait eucuno rol^tion avee Hitler, ni on personne, ni 

ar lottro. Cole a été prouvé, sans contosbtation possi blo, 
por los dispositions dcs tónoins Fritz Horrworth, ađèlo Strei- 
chor ot le déposition sous la foi ĉu sornont do l'agcusé lui- 
mÔi10 o 

Qu'Hitlor rit été inoité por la locturo do Stürnor à 

donnor son ordre d'oxóeutions massivos, cole no pout pas Stro 
nffirné séricusononte 

Il ost dono clair cuo l'accusé Stroichor ost rosté 
sans le moinüro influcnoc sur l'honuo ot sur l'ordre qui ont 
été décisifs pour l'oxtorminstion đu judaïsne. 

En octobro 1942, prrut lo décrot do Bormann qui orüon- 
nait l'oxtormin-tion du Judnfsmo. Doc. PS 92244.Cot orüro Sn 
nait do Hitlor, col ost étrbli, ot ót^it destiné au Roions 
führor SS Hoinrioh Hinnlor, nuquol a été confié l'exécution 
octive do l'onénntissonont dos Juifs. 

C:lui-ci, do ot^ ^nsmis l'ordre d'exécution 
définitif su chef do le Gostaro licr ot à son subordounó 
charges dos effriros juivos 3iohnu^onn. Voici los trois hommos 
qui sont, "près Hitlor, los principeux rosponsablos, 

Rion no prouve quo Stroichor oit ou sur ung uno possi- 
bilité quolconque ä'influonco ou qu'il l'cit on foit oxorcéce 
Il »rétond, sens controdit »ossiblo, quo 2iohnenn ot imllor 


lui éteiont 2bsolumont inconnus, t^ndis quo sos rapports avec 


Hianlor étriont pou étroits ot rion moins qu Temi caux e 
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Il est presque inutile de mentionner encore que Hirmler fut un des antisé- 
rites los plus rediceux du perti, Do tout tenps, il avait fait de la FAP 
Cenée pour une lutte sans merci contre les Juifs et d'ailleurs, d 'eprés tout 
66 quc nous savons do luf, il n'était pes hane à se laisser influcneor par un 
autre dans ded questions fonderenteles, fbstrection faite de cette opinion, 
une ecapereison entre ces deux personnalités établit imédiatenent quo Hi:riler 
5teit sous tous los rapports le plus puissant ot le plus órinont, si bien que 
dens ces conditions, on doit rejeter l'hypothèse d'une influence de l'accusé 
Stroicher sur Hirlers 

"Je peux n'épergner do faire sur ce point de plus amples développements, 


Je passo reintenent à la question suivante, à savoir si l'activité de 


i 


“ 


l'accusé Streicher Sur les organismes chargés des $xóeutions, menbres d 
groupes d'intervention d'une part, korrandos d'exécution dans les cerps do 
»Á 
Concentration d'autre pert, fut d'une influence décisive ct si d'unc manière 
une próporation spirituclle et 
telles resures, 
quivoque dans ses disicou 
5245 si souvent rehtionnés ici, que non 
sable avec Hitler do la solution dsfinitlive de ጊሩ 
question juive, nois cneoro que l'óxóeution des mesures commandées n'evait átó 


rendue possible, 
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quo gr^co ru ronfort do forcos do SS Spéciclonunont cnoisics 


Nous savons p^r la âéposition à'Ohlondorf, 


groupos d'intorvention so composaiont dc noubros do 
ot du SD, dc 0082828368 dc WA?FEN SS, dc polioiers 
ot d'hebit^nts du pryse 
IL frut posar ici eonuc principo quo l'»oocusc Stroichor 
janoeis oxcroc la noindrco influcnoc sur l'attitude idéolo- 
Dons l'onscenblo dos »rcuvos rossoubléos por 1a 
intórossont tent dc don^inos, on no trouvo pes 
l'oabro d'uro »rcuvo établissant 
port nvoc los S3. 
Ca srétonâu onmicodi n?lI ^os 


isto dc l^ persécution contro los 


Rorfs" ou bion èr 
JS- LZITHZFTZ"* Copondsnt. ^os périodiques, on.t^nt 
nos officiels du ohof SS du Ruich,éteiont souls 
l^ position dos "Schuhzstsffol" cu voint de vue 
Cos périodiques dos SS préoisaiont leur position par rcp; 
l^ question juivo. D us eos nilicux lo "Stür.or" était très 
pou lu, 11 était mis do côté comme dens tous los cutros 
Himnlor lui-:10meo nv^it ironigueiont écarté Scruichor, 


parce qu'idéolo:iquo. 


C'ost nourquoi, ^u point do vuo iàcolo iquo, l'accusé 
pu 


Streichor n'^ =5 ህጭ9ቸበፀጅ d'influence sur los moubros 85 à.8 


croupcs d'intorvontion, 





MT 


4 49 « 


encore moins sur les anciens soldats de la polioe et pas du 
tout sur les unités étrangères, 

De même, l'état d'esprit des kommandos d'exécution dens 
les camps de concentrution ne pouvait pas être idéoligiquerent 
déterminé par lui. Leurs hommes sortaient, pour la plupart 
des rangs des-formations  "téte de mort ", donc des anciennes 
unités de garde, pour lesquelles ce que nous avons dit plus 
haut convient entore mieux. Ajoutons que les mciens soldats 
de la police, aussi bien que les anciens S8 étaient dressés.à 
l'obéissance absolue devant un ordre du Führer. Pour les uns 
et les aitres, l'obéissence absolu» à un ordre du Führer allait 

soi. 

Cependant méme des policiers de métier, habitués à l'obéis- 
sance absolve, méme les 88 qui servaient depuis longtemps ne 
pouvaient pas être chargés directement par Himmler des 
exécutions de Juifs. Himmler devait plutôt désigner comme 
chefs de ces komandos d'exécution des gens en qui il avait 
personnellement confiance, et leur faire prendre un engagement 
tout à fait personnel en insinuant expressement qu'il pre- 
nait toute la responsabilité et qu'il ne faisait lui-même qu 
transmettre un ordre émanmt de Hitler.. 

Ainsi ces hommes qui selon l'accusation,£urent l'élite 
du nazisme, étiiant si peu devenus des adversaires des Juifs, 
au sens établi par l'accusation, qu'il fallait toute l'au- 
torité du Führer, chef suprême de l'Etat, et de son pius 
brûütal comparse, Himmler pour imposer aux responsables de 


kommandos d'exécution 
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la conviction que cette tâche était départie par la 
volàntó du chef absolu de l'Etat; donc par un ordre qui, 
d'après leur conviction avait la valeur d'une loi fon 
damentale de l'Etat, échappait à toute critique, 

Ce n'étaient pas des: raisons idéologiques, ce n'était 
donc pas, comme le prétend l'accusation une excitation 
des gens chargés des éxécutions, exécution provoquée par 
Streicher pour po'sser ces hommes À 
mois exclusivement et uniquement leur obeissanco envers 
un ordre de Hitler, qui lour était transmis par HIMMLER, 
et le fait de savoir que la dósobeisssnce à un ordro du 
Führer ontrafnerait la mott, 

Donc, dans cette direction, on no pout pas prouver 
l'influence de Streicher, 

Ainsi toutes les charges accumulées contre l'accusé 
par l'accusation s'évanouissent, 

Cependant, pour arriver à un résultat, à un jugement 
de l'accusé qui soit fondé entièrement s iS constata- 
tions bien établicos, 11 me paráit nécessaire de donner 
brièvemont quelques nouveaux éclaircisseme sur sa 
personnalité ot sa position sous 

L'accusation voit en lui le 
ct lo premier représentant de la politique ሷዕ destruction 
rigoureuse applfquéo au judaïsme, 


Mais cette conception est aussi peu conforme au rôle 


do l'accusé et À son influence effective 
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qu'à sa personnalité., Déjà à propos de la manière dont 
l'necusó s'est introduit dans le gouvernement du troisième 
Reich et a été chorgó de la propagande pour la question 
juive et sa solution définitive, on trouve uno inexactitude 
dans la conception présentée per l'accusation, 

La soule fois, où l'accusé ait déployé son activité dans 

lo combat contre los juifs, ce fut lorsqu'on lo désigna 
comme président du Comité d'action pour le boycottageo 
anti-juif d» 1/4/1933, Mais il out ce jour-là une atti- 
tudo on complète contradiction avec los articles violents 


du Stüfnor, Elle fait bien voir que, dans los articles 
incriminés, 11 no s'agit quo d'un simple fagonnomont 

de l'opinion, En offet; bien qu'il eût pu co jour-1à 

faire agi > les juifs toutes los forces d l'Etat 

st du Parti, 11 s'est contontó d'imposer un signo oxtóriour 
caractéristique aux affaires juives et de los faire con- 
trólor, En outre il avait déclaré expróssomont quo toute 


o 


molestation ot tout acte do violence contro los Juifs, 


ou tout düttcinto aux biens juifs soraiont intor3lts ot 


punisscblos, 

La carrière do l'accusé no so poursuivit pas plus 
avant. Plus jamais on ne fit appel à lui pour établir les 
basos idéologiques de la lutte contre les Juifs. Il ne 
pût oxposor sos idées ni dans la presse, ni à la radio, 
Ni lo Parti dans sos circulairos d'information, ni les 
groupemonts dans leurs périodiques, no sc sorviront do 


sa plume pour traiter la question juive, 
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Ce n'est pas lui, mais l'accusé ROSENBERG cue HITLER char- 
cea ዕይ l'éduo^tion iféolozique ču peuple elleranc. C'est 
ROSENBERG qui ét-it responsible ĉe l'Institut xnnen ĉe 

le cuestion juive ^ Fronofort et non pas l'^ccusó STREICHER; 


A . r ^ . 4 a cod 
celui-ci n'étrit méne pas envisagé comme Qevont prrticiper 


aux travaux de cet Institut. 


Lt accusé ROSENBERG requt l'ordre «'orzrniser un congrès 
enti-juif en 1924. Il est vr^i cue ce Con:rës n'eut ji. cis 
leu, -2ig il « Lisnific-:tif cue la :z:rtici:z-tion de l'ac- 


(XII 


ousé STREICHER n'était zene 


Toutes les lois et orconnsenees ^nti-juives du 3eme Reich 
furent prorulzuées sans lui. Il n'° rene pas été consulté pour 
les lois rscisles -^roeclsrées au Parteitag 
1935. L'sccusé STREICHER n'a particip à aucune des discus- 
sions rel-tives ^ une cuestion ĉe quelque importance en temps 
de prix ou de guerre. Son nori ne se trouve sur sucune des 
listes ĉe pArtici»-nts, cans aucun proces-verbal. Son nor n' 


est nere pas oité ^-ns les entrevues. 


La lutte c:tre les Juifs devint plus violente d'a 
ennée,.surtout apres le déclencherent ct rentrnt la €urée 
la suerre. Mis 2.7 contre, l'influence àc l'secusèé STFEICHER 
éicinue é'-nnêe en année. En 1939, 06j3,.i1 était presau! 
ontierezent nis a l'écart, sans relations aveo EITLZR ou avec 
les Cirisennts de l'Etzt ou Gu Parti. Depuis 1940, il av^it 


እህሌ. sus 635 56 5655 fonotions àc Gculeiter ot i11 fut 
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^ partir de cette čate, au point ĉe vue politioue, un horre 


CHER avrit effectivement étó l'horre 
sour lequel l'accusation le tient, son influence et son 
ectivité ^urnient du croitre sutonetiouerent evec l'orpli- 
ficrtion ce la lutte anti-juive. Il n'y zzz-it 


fin l'i -uiss-nee politicue, et l^ 
Gestruction effective 


r s^» lon ue activit littéraire cui trrite juscu'^^ 


A 
qu mene sujet sons une forre nal-ãroite et 


, je ne veux pas le 


re, l'eccusé STREICHER 
l'hostilité ce l'.oinion ronéiale. Il] a orovocué ar 1°, 
qui surestimient ĉe besucoup son 
‘inportance et son influence et cui, rrintensnt nenscent ce 
frire réconnnitré se responsabilité ĉe la .Zv€ ..5nicrc. 


A^ -ncegn 
Au 1 ኤሠዱቆጐኤ፦ ኣ።ጆቋ ^v 


montrent sous leur 
lo cu'il a joué dans la tragó6ie du nstional- 
- £éfense ne peut sc charger de contester 


défonire Ces asissere pour les- 
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quels on ne saursit trouver c'excuse. 


Il reste ainsi étrbli que cet 200986 a participé à la 


démolition de la synagogue principale de Nuremberg et au'il 
2 c AZ A les] 


a permis ainsi oue le local cultuel d'une corrunauté reli- 


gieuse soit détruite. 


-53 suite et fin- 
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L'accusé déclare pour s& défense qu'il ne voyait pas là, 


e démolition d'un édifice destiné au service religieux, mais 


Le) 


le suppression d'un édifice qui déparait et gén it le stylo du 


vieux Nurnberg, ct que des experts en 
point de vue. La véracité de cettc déclaration ressort du feit 
qu'il avrit laissé intacte le 2° sy 2gogue de Nuremberg jusqu! 
au moment où, sens s^ participation, elle brul” dens la nuit 
du 5 au 10 novembre 1958. Quoiqu'il en soit, l'accusé ^, cn tout 
cas, montré le même mn2nque de réflexion qui caractérise ses ^us 
tros actes. Il faut qu'il réponde lui-même de 
42. défense ne geut lo protéger eur ce point. 
la population de Nuren 

clrircment opposée à coi 
dont pour tout observateur impartial በ86 e pcuple &cecuoilleit 
tres froidement de tolles opérations ct nc pouvrit être obligé 
que par la force et la contrrinte, 


55 à être témoin do ces faits insonsés. 


La défense ne peut pas non plus prendre oosition à l'ée^rd 


dc la reprise du mythe du meurtre rituel. Ces erticles, à vrai 
diro, n'intéressrient personne, mais leurs tendances étricont 
bien nettes. Lo seul facteur qui puisse servir l'accusé, outre 
S^ bonne foi qu'on cst obligé d'admettre, c'est que ces rrticles 
no ven^?iont pas de lui, mis de Holz; mais il feut qu'il accepte 


le roproche d'avoir laissé passer ces ^rticlos. 
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Il doit paraitre incompréhensible que l'accusé ait con- 
tinué à participer à la publi tion du Stürmer", même après 
avoir été depuis longtemps politiquement paralysé et mis à 
l'écart. 

Ce fait mirux que tout autre prouve justement l'oricon- 


ation unilatérale de son esprit. 


ES 


^ ` 


Lorsque le minis tèra public reproche à l'accusé d'avoir 
voulu l'anéantissement effectif dr la race juive et d'avoir 
préparé ce résultat par ses piblications, il faut 1a renvoycr 
aux explica tions que l'accusé a données cn qualité do témoin 
lors dc son interrogatoire sous la foi du serment. Je mo 

entitrement à ct interrogatoire. 

L'accusé cite à sa décharge ጊቦ fait que dans 19 longue 

des articles du "Stürmor" depuis sa parution, il ne 
s'en ost jamis trouvé un qui ait incité à des brutalités 
effectives contre le judaïsme. Je cite enwi le fait que, 


sur plus de mille numéros, l'uu no pourrait en trouver qu'une 


quiñzaine qui contiennent dos oxpressions pouvent être tour- 
nées contro lui dans ጊቦ sens de l'accusation. 

AU contraire, l'accusé déclare qu: ses articles et discours 
tendeiont indubitablemont à #moner uno solution générale de la 
qucstion juive pour lc monde entier, en même temps, étant donné 
qu'une solution partielle, quelle qu'ello soit, n pouvait 


avoir aucun effet ct n'attaguait pas le centre du problème, 
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Déjà, partant de œ point de væ, il so serait toujours ex- 
primé sans équivoque et contre toutes mesures de brimde et 
n'aumit jamais approuvé une action aussi horrible que celle 
que Hitler a fait exécuter, 

Je laisse au +ribunal de juger si l'accusé est conv£incu 
d'avoir approuvé les assassinats en masse. On doit en douter 
sérieusement. Lui-méme s'en réfère au fait qu'il n'a eu une 
connaiss^nce à peu près certaine de ces assassinats en masse 
qu'en 1944, déclaration que corrobórent celles des témoins 
Adèle Streicher et Hicmoer. 

Streicher considérait les publications de l'hebdomadaire 
israèlite comme propagande tendencieuse et ne lui accordait 
aucun crédit pour cette raison. & sa déch2rge, on peut dire 
que jusqu'en automne 1943 aucun de ses articles n'exprimait 
sa satisfaction sur le sort du judaïsre dans l'Est. 

Lorsqu'il écrivait alors s» la disparition du réservoir 
juif dans l'Est; l'on m peut pas, la non plus, prétendm qu'il 
avait à sa disposition ure qübielconque confirmation authen tique 
IL pouvait très bien être d'avis qu'une telle disparition 
n'avait rien dc commun avec l'anéantissement physique de la 


population juive rassemblée mais qu'un: transfert de cette popu- 


lation à l'étrangpr neutro ou dans le territoire soviétique 


pouvait être la cause do cett. disparition. 


aucune preuve n'ayant été apportée, 
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tinoignant que l'accusé ait reçu d'un côté quelconque une inforration con- 
cernant l'oxternination projótóe d-. Juifs, il ne pouvait nême pes enregistre 
dens se vision des choses une telle action satanique, cer cela dépasse l'i- 
magination. Certainenent l'on ne peut pas supposer non plus que les facultés 


mentales de l'accusé le mettaient, Dar exerple, en mesure d'imaginer à l'a- 


vance une telle solution de la question juive, solution qui ne peut érnner qu 
du cerveau d'un horme qui n'est plus en pleine possession de sos facultés 
renteles: 


la 5 an désione sts 
L'accusé se désigne 1 atique et un chorcheur de la 


vérité. Il prétend dans ses écrits et dans 866 di n'avoir rien ex- 


rriné qu'il n'ait pas puisó à des sources authentiques diverses et qui ne 
ne Soit pas vérifié en conséquence, 


« 


Il est hors de doute que Streicher tait un fanatique, Mais un fanetiqu: 


255 un hare tellerent possésé et imbu de son idéc ou d'un nirere de son 


4 ኀጦቨ“ኀ4ዝገሓጣተ1 t3 je TAY m sed à à 
inecgination qu'il n'est pas accessible à tout autre reisonnenent et qu'il 


est convrineu de l'exactitude de sa conviction. Four lo psychiatre 41 


LJ 


d'une sorte de ererpe morale, 


Tout fenstisno ost proche d 


c ፤ 4፡›ነሓ ው ነ“ልቱ4 s 1 
e l'ineginstion de maniaque. 
pair - en règle pónórele = une 


F Avec cela, vont 
e ESETET E EE a 
surestination de soi-rêre et une survalori- 


sation 





MTL 


-58- 


de personnelité et de l'influence qui en énsne sur le ronde environnant. 
Chez 2ucun des rcceusés ici présents pour être jugés " être et peraitre" 
se dissocient d'une renière telle eussi nette que chez l'accusé Streicher. 
Ce qu'il prraisseit au nonde extérieur, l'accusrtion l'e d$rontr5. Ce 
qu'il était et est en vérité, la procédure le prouve, 
l'ris seulerent des faits rrtfriels peuvent être à le base du jugement. 
l'ettez à la bese de votre jugenent que l'accusé, dens sa fonction de Gau- 


leiter de Franconie, a fait preuve de berucoup d'humanité, qu'il a provoqué 


le libóration d'une rultitude de détenus politiques des corps ‘le concen- 
trationn chose qui anena l'engrgerent d'une procédure p‘nele contre lui. On 


ne doit pss passer sous silence que les prisonniers de guerre est ouvriers 


étrangers employés sur se propriété ont ót3$ bien traités à tous: $gerds. 


Quelle que soit ጊቦ nature du jugernent rendu, contre l'accusé Streicher, 


il ne s'agit toujours que du sort c'un seul, 


.is ce qui parait prouvé, c'est que le peuple allerend et: cet accusé 


? * “ቁፍ * ደ A . ወ ዜ P - 
n'ont jerais formé une unité dans cette question importante. Le: 


allemand s'est toujours tenu à l'écart des esy e l'ec:usé, telles 


ts ር CAR TNT e . . ” ^ . . 
qu'il les exprirait dans ses publications et a ríserv$ son opinion et sa 
propre attitude envers le ያህኳደኛዷሯ;ጊርፅ 
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L'assention de l'accusation, préte. ant que les articles tendancieux du 
"Stürmer! aveicnt trouvi une risonn°nce quelconque ou une réce tivité dans le 
peuple allemand et qu'ils ont préparé en celui-ci le fernent des sectes 
cririnels, est einsi pleinenent rófutóc. 
Le peuple elle: and, dens son écresrnte majorité, a conservé un jugerent 
s'est rontró défavorable à toutes actions bruteles, : 
Le peuple allenend peut donc róclarer d'être, devant le forum de l'o- 
pinion mondiale, reconnu came libre de toute conplicité norale et co-res- 


ponsabilitó de ces erines, afin de pouvoir reprendre sa plece dens le rang 
des netions, 


T 


Mais je nets la décision de la culpabilité ou l'innocence đe cet accusé 


entre les mains de cette Cour. 


ussigné Mzax Punch, 


l 


Punch 





